
LE SAMEDI

pendues au mur afin (le se procurer du plant de
chasselas,

A la fin, de la semaine, ils possédaient un clos,
et à ce clos, ils prodiguaient tout l'amour et tous
les soins dont Nabothl entoure sa. vigne d(ans
l>Ecriture. Eux aussi se fussent laissés lapider
plutôt que de céder une patrcelle au président (le
la République.

Toute la journée, ils se promenaient à travers
leurs rangs de chasselas, un sécateur à la main,
prêts à tailler des sarmients (lui n'avaicnt garde
(le paraître.

Chaquo matin, le poète, levé le premier, allait
inspecter la plantation ; et Lucien, qui fumait
au lit sa première pipe, demandait -avec anxiété

-Est-ce que ça pousse ?
Et Jean répondait invariablement:
-Non, ça ne pousse pas.
Au bout de six semiaines, navrés de voir leurs

ceps rester à J'état de baguettes noires, ils s'as-
semblèrent pour tenir conseil:

-Ça doit venir (lu phylloxéra, hasarda [Lucien.
-Non, reprit Jean. Je croirais plutôt à la

sécherese. Il faut irriguer.
-Soit. Irriguons.
Et ils commencèrent à irriguer.
Lucien proposa d'aller chercher de l'eau avec

la cruche aut robinet du palier. Mais le poète éco-
nomiste secoua la tête dédaigneusement Le pro.
cédé était par trop simple.

Justement, il venait d'étudier lat façon dont les
Chinois irriguent leurs rizières. Ce qui réussît au
bord du Fleuve-Rougre n'avait pas de motifs à son
avis pour échouer piteusement entre Clichy et les
Batignolles, à un sixème.

Lucien et lui aménagèrent datte un système de
rigoles très perfectionné; d'abord un grand canal
composé d'une vieille gouttière allant du robinet
au centre de la plantation, puis un réseau (le pe-
tits tuyaux distribuant au pied de chaque cep
une rosée bien faisante.

Et chaque soir, avant de se coucher, ils ou-
vrent le robinet durant quelques minutes.

Il se pws. ncorc trois semaines. On était à la
fin de mars.

Un matin, Lucien fut réveillé en sursaut par
un cri de son camaradle. Il sauta. (lu lit et bien-
tôt tous deux, pâles d'émotion, s'agenouill1aient
devant un bourgeon qui venait d'éclore pendant
la nuit.

Ils se serrèrent la main sans parler. Les gran-
tics joies, comme les grandes douleurs, sont
muettes.

Après ce bourgeon, il en poussa deux, puis une
dizaine d'autres. Lucien, enthousiasme, allirînait
qu'on respirait déjà l'air (le la campagne. Le poète
calculait les francs et les centimes que la récolte
prochaine allait verser dans leur caisse.

EN TEMPS DE CHALEUR

Le' patî-on.-omniciît s'appelle ce moerceau que tu
puîis ce inatinl?

Le0 .mnis-C'est l'air (les Deux id-m .
Le jpatî-eii..-J1'ati touijours entendut (lire' qu'unî clia

d'air était boit peur la santé.

.Hélas !illusions éphénières,
calculs bientôt déçus

Qui peindra la consternation
dle nos deux viticulteurs en
chambre, lorsque, se réveillant un
matin au milieu d'une inonda-
tion, ils comprirent qu'ils aivaienit
oublié la veille dle fermer le robi-
net 1

Ils se précipitèrent sur le pa.-
lier, pataugeant à travers leur "'~
chambre et l'atelier convertis en
salle (l'hydrothérapie. Leur pre- Q~
inlier soin fut, comme on Il- pense,
de feriner le robinet pour arr-ê-
ter les frais. L'eau continuant (le
dégringoler le long (le l'escalier, N'
le niveau ne tarda pas à baisser. ~'~

De minute en iminute, le poète,
envoyait son camarade regan er
à l'étiage.

L'étiage, c'étaient les brins (le
vignes qui émergeaient seuls dans
le déluge universel de l'atelier. ,--

Il était cinq heures du nmatin.
Soudain un bruit de piortes Çde~,uc

suivi d'une grande clameur monta I:uîev;a îîî:us

vers les deux viticulteurs. Puis 1-t il\ (It
montèrent, successivement, les
locataires effarés, le concierge, et
enfia le spectre livide du propriétaire.

L'eau était en train, paraît.il, d'ieitter 1<
plafonds du cinquièmne étage.

-Qu'y a-t-il, nion Dieu ! hurlait l'infortui
possesseur de l'immeuble.

Le peintre perdait la tête et voulait s'enfu
par les toits. Son camarade le retinit ; lui ava
conservé toute sa présence d'esprîit, .1 prit
propriétaire par le bras et familièrement lui e.
pliqua las choses en un style image.

-C'est le contraire de l'histo ire (le Noé q'
nous arrive, conclut-il. Nous avons conmmeîî'
par planter la vigne et nous iniissons par le d
luge.

Mais le propriétaire n'était pas (l'humeur
goûter le style imagé.

A l'aspect de l'atelier transformé en champ,
rugît et p-mîsa se trouver muaI.

-Vous nie le paierez ! Saccager nmon iinîne
blet !Misér..-

Il ne put en (lire davantage. Un flot de sai
l'étouffait.

Pendant que le concierge et les locataires s'et
pressaient autour (le lui, les (Jeux camarades
dépêchèrent de filer à l'anglaise, nion sans (délit
nager leur mobilier qui ne consista~it plus delleu
la, veille qu'en deux pipes et un parapiluie.

Arrivés dans la rue, le peintre explicia qui
qlues doutes sur l'honnêteté del, leurs pi
cédés vis-à-vis du propriétaire.

-Comment !protesta le poète, no
lui laissons une vigne eii plein rappeî
et il oserait se plaindre

-C'est vrai, lit le peintre (out cet
réponse calmait les scrupules.

nMais ce fut le (dernier jour dle le
existence bohlème.

~' Peu (le temps après, Lucîi'n retour
dans ses foyers, à Mon tpellier; -J e;
entra dans les bureaux dl'umî del s
anciens amis, dlirecteur de- la Coiniagi

(ldes Chemins (le fer gro'.îlatitîdaîs c
venait (le se fonder.

Mais ni l'un ni l'autre ne( se conso
rnt d'avoir manqué leur récolte de cli:

selas qui s'était annoncée si brillante.

ALLKHIANTS

en en dégustant un, que vous aveZ
bénéfice d'un gâteau ? par-ci, par là?

Le pfise-onnntcela
La darne.-Oui, ne vous arrive-t-il p;

tifles de- chemin faisant, (l'eit manger un
temps àl autre?

îigcmeîît Le plaiisier.-Oh !non, d-a, ne fer;
pas l'affaire; je mne contente <le les lêchti
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I,' uic' el s lî'air... d 'i î1î,.îi lu igl y ,, îî 1 ija i
Ne iii. prle'ît li'sî Jei ii'iit'vLI.1( i ll

les Alleniands, un "iéîl,.prussien vienit à passer
ir emi Alsac-e et s';tri-te dlans un lpetit ilaeoit lat
it seule chose curieuse à visitcr est une vieille église
le en ruine. 1,2 livd(l<'L, vieux vétér-an français, la

x-lui fait viîsiter ; et Ile giénéral est toeut étonneé (l'y
nitrouver suspenidu au-dessus d'un autel latér-al, un

cé rat eni ar"gent.
eLe !/étlcra1.-Pourqliioi ce rat en argent?7 que

fait-il ici ?é~pa.é<at etms(u
Le hedlea.-Ceci a,éépaédn 0tilis(u

il les gens étaient superstitieux et quet( les rats dlé
tmuis:ient toutes nos récoltes. 01n pi-étendait

- alors qu'un i-at en argent suspendu n lisI'glî'
avait la Vertu de cliassî'r toits les autres.

Scroit plus a toutes ces stiilirstitioîîs.
se Le ! u( shî'~,.-I élis 1 ;î sales
é' ce-fl il y aL bongt-elipjs que' nous auliions susj elb 1u
iS dle la u i~ n lrussii enh :rgi'ît.

-oTH ý-A ["'Ilel :ROYt AL

us

préseintations centi.

te VA,. îîiicée, lundi, au
Roya l, a été un

ur succès. iltIré- la
ur chaleur aicallaite,
tilt ily avait foule

til chque fois et î'on1-
(Is thousiasiiîe n 'a. pas

lie m '' îanuque.
ui c___ ette troupe est

tr'è- forte daiis son1
1;-. ~ 1.is îdanses sonît foi-t élget-,surtout lat
ts serpenitine Ih ueit, Is dlanses de' la boeuffon-

ne'rie de la fle. âl îles ktussell, l"liîinie, I lazel et
Itose, M 11Iii i î y ilkl I)loieî>Itt une -grainde agilté.

1le tl.' M iîiî' l"e-ds elîalite bien11.
MMiN. lred Ilamtit e't Clîs 1)îinn sont très coiuîl-

le îues, et leunris biki oi nerii's, ris1 uéi's par fois,
amîusenît l'audilitoi-e. [La rep[ré.senîtation s'eu vre

lit p-ir u ne biette scène bî Iîur'lesq ue (l'uni acte : ' A\
h' parler 11'lîeasal '' Cete sccèîé'te e'st toe'iél

I :aite d'esprit et îleîi rie il'o riginial ité. " O ur M i oiry
l'i'iial(' clui, '', e'st ce q'jil y a île iîîie'ix peur ter-
Iiier ce chîar'manît, buîrle'sqjue.

(le t l<'i ii:rq uoî s pou rtaniît iqu'i ls pou rraie i t. être.
dIrôles sails injurier les iiiouîtréal:iis.


